
Sous l’Ancien Régime, la chapelle Notre-Dame 
de Bure faisait partie de la seigneurie 
de Bassompierre et du diocèse de Luxembourg. 

Vue d’ensemble de la chapelle Bildstock remonté à l’envers

Autel avec retable contenant 
la statue de la Vierge à l’Enfant

TRESSANGE, 
 la Chapelle Notre-Dame 
 de Bure et la fontaine-lavoir

Fontaine-lavoir

L’édifice était autrefois entouré d’un cimetière dont il ne reste aucune tombe. 

Un bildstock remonté à l’envers (la partie supérieure sert aujourd’hui de dé) 

s’élève à proximité de la porte. 

À l’intérieur, sur l’autel, se dresse la statue de la Vierge à l’Enfant, 

objet d’un pèlerinage encore actif et que l’on peut dater de 1475 environ. 

La fontaine-lavoir 
est située à proximité. 

Une pierre datée de 1769 témoigne d'une restauration. 

Au milieu du XIXe siècle, la fontaine qui sert également d'abreuvoir et de lavoir 

est restaurée et transformée. En 1985, elle est restaurée et une fontainerie 

sur auge est installée à proximité en 2001.

Selon la légende, elle pourrait avoir deux origines : 

◊ Carolingienne,  Charlemagne se serait arrêté à cet endroit ;

◊ Miraculeuse,  au VIIe siècle. En réponse à la prière des habitants 

   dépourvus d’eau, la Vierge aurait fait miraculeusement 

   jaillir une source au centre de Bure.

L’analyse architecturale  et la présence de quelques dates 

inscrites sur la chapelle et son mobilier permettent d’établir 

une chronologie assez précise : 

◊ la construction d’une première chapelle à l’époque médiévale ; 

◊ à la fin du Moyen Âge, une reconstruction avec clocher fortifié ;

◊ à la fin du XVIe siècle, la construction d’un mur coupant le chœur ;

◊ en 1747 (inscription sur la porte), agrandissement et reconstruction ;

◊ au XIXe siècle, la construction de la sacristie. 

   La cloche est fondue par Goussel, fondeur à Metz. 

◊ au XXe siècle, une destruction partielle puis la construction d’une terrasse 

   devant la chapelle pour accueillir les pèlerins, un nouveau clocher et une nouvelle charpente.


